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Pour

::: * I'n ciiiouvaiit message de M"" Marguerite Grange
C.roix-Rouge

C'est dans sa chambre de malade, dans la retraite
qui s'est imposee ä eile quand eile souhaitait de tout
son cceur et de toute son Arne pouvoir servir active-
ment encore cette Croix-Rouge de la jeunesse et cette
cause de l'enfance ä laquelle eile s'etait devouee ä

Geneve pendant toute sa carriere d'institutrice, puis
d'inspectrice scolaire, que le micro de la «Croix-Rouge
de la jeunesse», ä fin decembre dernier, est alle
demander ä Mm« Marguerite Grange d'evoquer pour
les auditeurs de Radio-Lausanne quelques souvenirs
destines aux «juniors» de la Croix-Rouge suisse. Des
eleves des ecoles qu'a dirigees pendant tant d'annees
Mmc Grange etaient groupees autour d'elle, elles avaient
chante pour leur ancienne maitresse et inspectrice, c'est
alors que M. Lelio Rigassi a demande ä Mmc Grange de
bien vouloir rappeler quelques souvenirs de son activite
lorsqu'elle creait, voilci plus de 25 ans, les premiers
groupes de «juniors» en Suisse et du plaisir qu'elle en
avait eu. Nous sommes heureux de pouvoir publier ici
son message, tel qu'il a ete diffuse sur les ondes de

Sottens le 27 decembre.
*

II ne faut pas employer le mot plaisir, il faut
employer le mot joie, grande joie, et grande emotion, ce

sera plus exact. J'ai commence ä m'interesser ä la
Croix-Rouge de la jeunesse en 1925 dans une classe

que je dirigeais alors ä l'ecole des Eaux-Vives. Je me
suis rendue tres vite compte de l'influence que pouvait
avoir la Croix-Rouge sur la mentalite des enfants, dans
l'ambiance de la classe, je dirai meme dans l'äme d'une
ecole. Mes fillettes ont repondu avec enthousiasme ä ce

que je leur demandais. Elles ont trouve tres vite elles-
memes des activites que l'on pouvait appeler dejä des
activites de «paix».

C'est ensuite, apres que j'aie ete nommee directrice
de l'ecole de Malagnou et d'autres ecoles, que j'ai
essaye de repandre l'idee de la Croix-Rouge non plus
dans une seule classe, mais dans une ecole entiere. Mon
reve etait de faire de mon ecole non pas des classes
ajoutees ä d'autres classes, mais des classes unies ä

d'autres classes et travaillant dans un esprit de
collaboration et d'amitie completes.

J'ai d'abord le souvenir d'avoir reussi ä creer dans
le corps enseignant qui etait le mien une amitie cons-
tante, et qui ne s'explique que par l'influence de la
Croix-Rouge. J'ai toujours pense et je le pense encore
que quand beaucoup de gens se penchent sur la meme
misere, sur la meme souffrance, c'est la meilleure
maniere de les unir et de les rapprocher.

Des souvenirs? II y a ceux que j'evoque tout natu-
rellement quand j'ai autour de moi comme aujourd'hui
ce groupe de fillettes. Je m'imagine que je suis encore
ä Malagnou et que je vois arriver de petits bonshommes
de sept ou huit ans qui, pour la premiere fois, apportent
«leurs paquets». Parce que notre centre d'activite
«junior», e'etait ce que nous appelions le Noel des grand-
meres. Et pour ce Noel des grand-meres chaque enfant
qui le pouvait apportait de son plein gre, et du plein

gre de ses parents bien sür, qui du cafe, qui du sucre,
tout ce que vous pouvez imaginer. Et e'etait tres joli,
tres emouvant pour moi, dejä, de voir arriver tous ces

petits, et les grandes aussi, apportant fierement leurs
paquets qui allaient, tous ensemble permettre de

preparer en collaboration les colis destines ä tous ces

grand-peres ä toutes ces grand-meres que nous pro-
tegions et fetions pour Noel. Et il y avait de ces bonnes
vieilles qui, en parlant de ces Noels, disaient que les
vivres qu'elles avaient requs leur permettaient de sub-
sister pres de trois mois dans leurs pauvres logis
d'abandonnees.

Un de mes souvenirs, c'est celui d'une «grand-mere»
— on appelait ainsi toutes ces bonnes vieilles dont on
s'occupait — qui m'avait dit avec des larmes d'emotion
dans la voix: «Je suis une demoiselle, je n'ai pas d'en-
fants, et elles m'ont appele grand-mere..., jamais on ne
m'avait appele grand-mere...» C'est un des temoignages
les plus emouvants que j'aie eus. Mais il y avait aussi
des gestes d'enfants qui etaient si touchants. Pendant
la guerre, nous avons eu des eleves qui se sont privees
pendant tout un mois d'un morceau de sucre, le matin,
ä leur petit dejeuner, et qui rassemblaient tous ces

morceaux economises pour les «grand-meres» qui en
etaient bien privees...

C'est de toutes ces emotions, de tous ces sentiments,
tous aussi emouvants et tous plus beaux les uns que
les autres qu'a ete faite l'ambiance de l'ecole. La discipline

de l'ecole y a gagne, et l'amitie des maitresses
les unes pour les autres. Parce que toutes ces personnes
qui avaient une vie de famille bien differente les unes
des autres, une vie qui ne pouvait peut-etre guere
s'accorder avec celle de leur voisine, se sont penchees
sur la meme souffrance et en sont arrivees ä une unite
absolue. C'est un de mes meilleurs souvenirs de la
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Croix-Rouge, c'est l'ambiance qu'elle a cree soit parmi
les enfants soit dans le corps enseignant lui-meme

Je voudrais que les «juniors», ces fillettes qui sont
autour de moi maintenant comme tous les «juniors» de

nos ecoles, empoitent avec eux le souvenir de cette
Croix-Rouge non seulement jusqu'a la fin de leur
scolarite, mais pendant toute leur vie. La devise de la
Croix-Rouge, c'est «Servir» Eh1 bien, je pense que le
message que les «juniors» peuvent empörter, c'est que
«servir», «donner», c'est ce qu'il y a de plus beau au
monde. C'est encore meilleur de donner que de recevoir.
Et si je n'avais pas tous ces souvenirs qui m'accom-
pagnent dans ma retraite, je ne sais pas trop comment
je la supporterais. Je vous demande de vous souvenir
de la Croix-Rouge, comme d'une page lummeuse,
dans votre vie, et je souhaite que ce souvenir vous
guide plus tard et vous incite, ä l'mstar de la «Chaine
du bonheur», ä faire plus tard, vous aussi, une chaine
du bonheur qui passe partout..

SECOURS AUX ENFANTS

Un convoi de 70 enfants refugies ä Vienne et qui
seront repus dans des families suisses arrivera le
17 mars.

A Radio-Lausanne

LES 5 MINUTES DU SECOURS AUX ENFANTS

En fevrier, les emissions suivantes du Secours aux
enfants de la Croix-Rouge suisse ont diffusees par le
studio de Lausanne' le 14, la collecte du mimosa; le
21, emission reservee ä la section de Sierre de la Croix-
Rouge suisse; le 28, emission du groupe de la Croix-
Rouge de la jeunesse d'Aubonne

Voilä les emissions annoncees -pour les mois de mars
et avrü, emissions diffusees chaque samedi ä 18 h 40

par Lausanne sur les ondes de Sottens.
7 mars: Emission faite par la section neuchäteloise de

la Croix-Rouge suisse;
14 mars: Les «Juniors» du groupe de Thierrens vous

parlent;
21 mars: Reportage sur un convoi d'enfants refugies

allemands;
28 mars: Avec les «Juniors» de Hollande;

4 avril: Un reportage sur l'aide aux sinistres des Pays-
Bas;

11 avril: Des «Juniors» valaisans: le groupe de Praz-
Jean s Euseigne;

18 avril: Emission reservee a la section lausannoise de
la Croix-Rouge suisse

Le nouveau li.iliiiinil du laboratoire central de transfusion

Colonel H Spengler

On n'avait guere de precisions, en 1948, lorsque Von

dut calculer la place necessaire au Service de la
transfusion, que pour ce qui concernait la fabrication du
plasma. Les besoms de la Serologie et du fractionne-
ment du sang pouvaient etre estimes approximative-
ment, mats lis dependaient essentiellement du deve-
loppement futur. La place etait parcimonieusement
comptee, on se mit neanmoins courageusement au
travail pour s'mstaller, en se souvenant de cette parole
de Justus von Liebig. Peu Importe la cage, pourvu que
I'oiseau puisse chanter.

La fabrication du plasma put etre installee dans
quelques locaux situes au rez-de-chaussee et au sous-
sol du magasm sanitaire de l'armee, ä Berne, locaux
qui suffisent encore tout juste aujourd'hui. Deux petits
laboratoires, mstalles tout au debut dans le nouveau
bätiment de la pharmacie de l'armee, servirent ä loger
la Serologie.

Apres quelques mois dejä, on s'apergut que ces
deux laboratoires etaient msuffisants pour la Serologie.
Aussi fümes-nous heureux de pouvoir disposer d'une
maison inhabitee, appartenant ä la Societe d'assurance
generale de Berne, pour y placer provisoirement la
Serologie et le service des donneurs. Nous savions en
effet que cette maison devait etre demohe, des que les
plans de la nouvelle construction prevue sur ce meme
terrain seraient adoptes par les autorites. Entre temps,
nous esperions bien trouver les moyens de nous
installer definitivement quelque part

On pensa tout d'abord ä une baraque; des calculs
precis montrerent qu'il serait plus avantageux de cons-

truire un bätiment fixe pour les laboratoires, ce qui
permettrait en outre de fournir egalement la place
necessaire aux operations de fractionnement Celles-ci
ont heu jusqu'ä present dans les laboratoires de ja
etroits du service de la fabrication, offrant des
conditions tres modestes.

Seul, le terrain acquis quelques annees auparavant
par la Croix-Rouge suisse, ä proximite immediate de

la pharmacie d'armee, a la WankdorfStrasse, a Berne,
entrait en consideration. Le projet de construction,
adopte par la Direction de la Croix-Rouge suisse, est
du a l'architecte Hans Brechbuhler et prevoit un
bätiment de deux etages, rez-de-chaussee et sous-sol, don-
nant une surface utile de quatre fois 250 m- Au sous-
sol, on trouvera, outre le chauffage, des caves et des

entrepots
Au rez-de-chaussee, seront installes les bureaux du

service des donneurs et de la Serologie, ainsi que le
laboratoire de fractionnement du sang.

Le premier etage comprendra les trois laboratoires
de la serologie et le laboratoire de determination des

groupes sanguins de l'armee.
Le deuxieme etage sera provisoirement loue pour

des bureaux ou des entrepots, mais il constitue en

principe une reserve de place necessaire, pouvant etre
utilisee un jour pour l'un ou l'autre des services de la
transfusion. On peut prevoir, qu'en se developpant, le

service de transfusion aura besoin de davantage de

place et qu'il sera utile de pouvoir la trouver dans le
meme bätiment.
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